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1 LE séminaire  a  été  consacré  à  une  analyse  de  quelques  aspects  du  rapport  entre
géométrie et perception et, en particulier, du phénomène de la perception spatiale. On
a développé l’hypothèse centrale selon laquelle la perception est d’abord et avant tout
un mode  de  connaissance  privilégié  du  monde  phénoménal,  pourvu  d’une  certaine
organisation géométrique dynamique. Cela signifie qu’elle peut varier, dans certaines
limites  de  stabilité  perceptive,  en  fonction  du  contexte  d’action,  de  préhension  et
sémiophysique dans lequel se trouve l’observateur, ainsi que des différentes modalités
à  travers  lesquelles  il  perçoit  l’environnement  et  les  objets  qui  y  sont  situés.  Plus
précisément, le séminaire s’est attaché à mettre en évidence le rôle que jouent quelques
propriétés  géométriques  fondamentales  de  l’espace  ambiant  « vécu »,  du  monde
physique et des objets qui l’« habitent »,  pour arriver à mieux comprendre la façon
dont les structures perceptives se constituent. Un point sur lequel nous avons insisté,
est  que  ces  propriétés  géométriques  (métriques,  topologiques,  texturales,  optiques,
etc.) des « choses spatiales », au lieu d’être un élément somme toute secondaire par
rapport  à  la  constitution  « objective »  du  monde  phénoménal,  comme  notamment
Husserl  et  les  théoriciens  de  la  Gestalt  encore  le  croyaient,  prennent  une  part
fondamentale dans le processus de formation des « objets de perception ». Nous avons
en particulier insisté, en nous appuyant sur quelques exemples récents étudiés par les
théories  neurophysiologiques  de  la  perception,  sur  ce  que  la  géométrie  du  monde
phénoménal doit être considérée non pas comme une donnée statique ne concernant
que la configuration des stimuli physiques ou la simple forme apparente des objets,
mais bien plutôt comme un processus profondément dynamique impliqué dans tous les
« moments » de la constitution de ce même monde phénoménal.
2 L’idée  de  l’espace  de  la  perception  comme  d’un  espace  quotient  global  produit  de
plusieurs  sous-espaces physiologiques et  représentatifs,  un espace qui  ne serait  pas
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donné d’avance, mais qui résulterait plutôt d’une sorte de genèse psychophysique, s’est
révélée très féconde dans les recherches récentes visant à élucider les relations entre
propriétés spatiales et structures perceptives. Nous en avons discuté à la fois les bases
expérimentales et la portée théorique. Il a été également question de la signification
épistémologique  et  des  caractéristiques  plus  proprement  psychophysiques  de  ce
concept.  Quant  à  sa  signification  épistémologique,  on  a  vu  qu’elle  sous-tend  la
conception  husserlienne  de  la  perception  spatiale,  qui  la  conçoit  comme  une
« formation continue  de  sens ».  Cela  signifie  que  chaque  modalité  de  la  perception
sensible (de la vue, du toucher, de l’ouïe, etc.) peut être considérée comme perception
de la même chose, notamment comme ostension d’une figure spatiale et d’une couleur
déterminées qui se recouvrent et se fusionnent. Ce mouvement de formation continue
du sens accompagne chaque nouvelle étape de la constitution de la chose spatiale, en
tant  qu’objet  de  perception.  On  remarque  ainsi,  par  exemple,  que  la  diversité  des
ostensions partielles d’une seule et même chose forme un système, et que celui-ci peut
être mis en corrélation avec la diversité des processus kinesthésiques. Ceux-ci forment,
à leur tour, un nouveau système qui comprend deux unités particulières distinctes lui
appartenant : les kinesthésies internes (accompagnées de sensations musculaires) et les
mouvements extérieurs réels du corps. Pour en rester à cet exemple, on a vu comment
les kinesthésies actuelles prennent place dans un système de kinesthésies possibles qui
leur  co-appartiennent.  C’est,  en  effet,  à  partir  de  cette  chaîne  de  corrélations  se
déroulant dans un horizon actuel et dans un horizon possible que se constitue la chose
spatiale identique. Aussi, on a souligné qu’une perception est toujours une exécution
unitaire résultant essentiellement de la façon dont jouent ensemble des fonctions (et
des modalités) perceptives qui sont dans un rapport de corrélation.
3 En nous appuyant sur quelques modèles de perception contextuelle, on a pu remarquer
que  la  géométrie  et  la  topologie  propres  au  monde  phénoménal  sont  porteuses  de
nouvelles  couches  de  sens,  qui  peuvent  être  tout  à  fait  absentes  dans  la  simple
configuration des stimuli physiques élémentaires. Cela et d’autres faits conduisent à
considérer  la  perception  comme  un  phénomène  dynamique  et  global.  En  plus  des
mécanismes pour la discrimination des objets et de leurs formes, elle comporte en effet
différents  types  de  mouvements,  ainsi  que  les  modalités  de  l’orientation,  de  la
localisation, de l’identification, de la préhension, de la mémoire topographique et/ou
topologique, etc. Force est alors d’admettre que toute représentation intelligible que
l’on cherche à avoir des objets situés dans l’environnement se forme parallèlement à
une « conquête » physique et sensible de l’espace et du temps.
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